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.\Près le M ASqîUm:Iî DE \'LUtîS, Cet attachant roman dle Chlînpol, (lui
nous a valu tant de lettres (le félicitations, (le îîos lecteurs c-t surtout de
noes lectrices,, nous publierons succeesivement, eii alternant autant que
î<o.4'ililei un r-oulait paýssioinnel avec un ronîîan d'aventures, tous inédits ou
(l'une plullication récente, scru puleusemsent choisis parmi les productions
des meilleurs auteurs français, les Seuvres suivantes:

I)ANS NO TRE Ph,(*OD1hMý.N NUNMERO nous commencerons par

La canltinlière du 138' zouaves
par G. Le Faîure, émiouvant et palpitant récit dans lequel se déroule, tour
par jour, la conquête de Madagascar, avec illustrations de Zier. P'uis
vienilit - .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

L a Cage de CirP une étonnante production inédite (le (leorges

LIffMMeun des plus intérüssants de l'oeuvre de U'hamlîol,

lt'auteur du Masque (le Velours, et une quantité

___________________ d'au tres oeuvres également attachîantes (lue nous
avons cmi mains et qui ser-ont publiées à raison d'UN ROM-AN COM-
l'1,,ET EN VI l lPAR MOIS.

BýOUQ(UET Di" PENSÉES

Si je savaid î-0 que.je veux, je saurais mieux ce que je fais.

-le suis raisagié do tout sanîs avoir rien connu. -LACOliDA 1 R.

1>,-, pitié est uîî sentiment mêlé de itee.V vmxu Es
X

J1'aimeC Ceux qui m'aintent, et.je îîe hais pas ceux qui me li-,%ssent.

Tout le inonde perd la mioitié de soi-îmême avant que d'avoir ét4. raplflé.
MM E V E LA F'Ax-Y '-m'Te..

L'âmmîe senît uîme anierturne intérieure (les plixisirs en s'apercevant qu'ils
Senit fu.-h)S il

La certitude, c'est lorPî.(ue nous pplvions qu'il n'est aucunenment p)ossible
q~ue la chiose Boit urnnt-ms-i-v.

("est un "tr:tn(l avanta«e danR les affaires de la vie que dA mavoir prendre
l'offensive ; l'hîoimme attaqué transige tjor.-JE-Al NCONSTANT'.

Un ilhommne est plus riche avec une once (le son propre esprit qu'avec
un toneau de celui (les autres ; l'esprit doit venir de son fime et non d'une
aile étrangè re.-Siici.

Si l'on ne voulait qu'être heureux, cela serait bientôt ' ait ; mais on veut
être plus herureux (lue les autres, et cela est presque toujours difficile,
parce (lue flous croyons les autres plus heureux qu'ils ný sent.

-OÙ est p tssée ma petite amije .Ju-
liette ? Voilà cinq mtinutes que je ne
l'entcn ds plus 1

il y a (deux gulies dans la forêt en-
cllIlUt'e. Eu voilù, un, où1 est l'autre

[,A RALSON
,11r Gyni(que.-Fi gurez-vous, mademoiselle Miaud, un de nies amis vient

de me dire qu'un homme qui avait conduit une femme et deux enfants
au cimietière dans l'après midi, a été au théâtre le m ême soir.

Mai.-C'était une brute.
Mi- Cyitique.-Non, c'était un entrepreneur (le pompes funèbres.

EXPLIe.A't'ION
ilenri, 8 ans (au jeune htomme en Vibite chez, sa S(">?r). -Dis, tu sais,

j'ai ~.Od'économies dans tna tire-lire.
iir Dade.-Vraiment ! Et où as-tu pris tout cet argent?
Ilenri.-Chaque fois que nia soeur a un nouveau cavalier, il mne donne

10 cents pour me tenir éloigné du salon.

POUllQUOI
Le petit A1itlîur semblait étudier, avec attentiol, la figure ridée de son

vieux grard-père. Tout à coup, celui-ci lui demande:
-1Eh 1hien, Arthur, aimes-tu ma 6iguro, que tu la contemple ainsi?
Arehuir.-Oui, grand-père!1 vous avez un-- bonne figure de grLnd-papa

mais pourquoi ne la faites-vous pas repasser?

UNE QUI -";Y S'EI"VRAýYAIT PAS,-
Une jeune fille regardait avec attention le chapeau neuf d'une des visi-

teuses de sa mère ; cette dame, s'en apercevant, lui demanda en souriant
-Aimes-tu mon chapeau, nia chère?1
-Oh, oui !madame, réimondit l'enfant. M<imnan et mna tante Louise

disaient qu'il était laid à faire peur ; ruais. moi, il ne me fait pas peur
du tout.

UN MAUVAIS CAS

Mmiee It,îehe-Vous dites que vous avez uie fe'mme malade et trois petits
enfants. Ne pourriez-vous pas trouver du travail?

Le vieux (.,rippes.«>s (aenbeu -ane vaudrait rien du tout, Madame,
car les enfants ne sont pas encore assaez âgés pouir travailler.


